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la future majorité 
Les Assemblées parlementaires ont compté, 

.le tout temps, an groupe d nsnmee que lesta* 
opinion*... bas-ométa-kmea entraînent tonjonrs 
du côté du vent qui souffle le plus for t Ce 
bout «eux qu'à la Convention on appelait 
u Crapauds du Marais ». 

Ils sont une cinquantaine dans ta Chambre 
actuelle, la plus mauvaise que nous ayons 
.•dînais eue qui, après s'être fait M — • par 
la brise du Bloc National, se sont laissé 
emporter par la bourrasque ©arteUdsto. 

Plusieurs de ces personnages jmiieaeirnil sur 
leurs collègues d'une certaine autorité. Leur 
< 'cetion ne portait pas le sceau du Cartel. 
Ils étaient donc indépendante, ou ils devaient 
l'être. En résistant à la poussée démagogique 
et socialiste qui t'est produite a la Chambre 
depuis le 11 mai 1924 et qui a mis 1A Franc» 
'Uns la belle situation financière où elle est 
aujourd'hui, ils pouvaient rompre cette pous
sée, car leur bon exemple eût été suivi. C'est, 
.m contraire, l'exemple de leur défection qui 
devint contagieux. 

Leur erreur a été de croire que, lorsqu'on est 
'. •mime d'ordre, on arrête la Révolution en 
i nt'aut dans ses cadres, soi-disant pour l'endi-
BVJBBJ A U contraire, on lui sert de caution 
auprès de la masse, on lui ouvre tous les 
•esta, Et quand on n'a pas résisté au secta
risme et au socialisme, il n'y a pas de raison 
>lc résister ou communisme. Herriot conduit 
à Bluni et Blum à Cacbin, comme ceux-ci en 
• •>:.viennent eux-mêmes. 

Ce groupe de députés dont la fâcheuse 
orientation, au début de la législature, a con-
nibué à compromettre la situation du pays, 
,'e-t d'ailleurs verichi compte de son erreur, 
l iniaai à la chute du Cabinet Padnlevé, il 
a suivi les conseils de l'un de ses chefs, M. 
It.io ni Pcret. et qu'il a enfin, mais bien tard, 
-mon trop tard, refusé son appui à la poli
tique néfaste du Cartel. 

Nous espérons que ces récents « recon
verti! » à la politique nationale resteront 
termes dans leur résolution et que celle-ci 
M i-èdera plus à l'attrait de nouveaux mira-

m à la violence de quelque autre tem
pête rouge. Mais, pour lutter avec succès, 
c'est-à-dire en vertu de principes stables, con
tra les tentatives sans cesse renaissantes de 
l'esprit révolutionnaire, ces cartellistes tlTiier 
ne pourraient devenir les meilleurs soldats 
<I*nne majorité dont seraient exclus les plus 
clairvoyants de nos hommes d'Etat, un Louis 
Marin, par exemple, l'un des rares parle-
iiimtaires qui eurent raison sur le Traité de 
\ er-ailles. ou un l'rançois-Marsal qui fut, 
rumine ministre des Finances, assez habile 
jxmr relever notre pauvre franc. 

Cependant, on ne jugerait pas ces « Giron
dine » ni leurs collègues de la même nuance, 
;--ez « «vannés » pour entrer dans le nouveau 
Bloc que M. Briend voudrait amener et 
installer solidement au pouvoir par le moyen 
ila scrutin d'arrondissement. 

A défaut d'autres raisons, celle-là suffirait 
pour faire désirer le maintien de la représen
tation proportionnelle, 

JL T. 
I 

BILLET PARISIEN 

La conciliation 
prévaudra-t-elle ? 

(b'l/'H HÉDàCTiaR SPÉCIAL) 

PARIS, 16 JANVIER (MIXCTT). 

L'espèce d'armistice tondu hier entre le 
(,ouvertement et la Commission des Finances 
yrélu'lc-lil à une paix définitive, inspirée, 
r«MM /lirait //hiuamment M. Briand, « de 
l'esprit de Locamo », on bien n'est-ce qu'une 
trêve, après laquelle la bataille reprendra 
ucee pin* d'acharnement que jamais? Nous ne 
serons fixés i cet égard que dans quelques 
jours. 

Pour aujourd'hui. U faut se borner à cons-
latcr une plus grande volonté d'entente dans 
Us deux camps. 

D'une part, M- Briand est un manœu
vrier parlementaire trop averti pour ignorer 
qu'entre socialistes et radicaux, par exemple, 
l'accord qui se fait contre le Gouvernement 
ne persistera pas du jour où ils voudront 
élaborer en commun un programme vraiment 
complet d'assainissement financier. 

Les partis se mettent plus facilement 
d'accord pour détruire que pour reconstruire. 
De nouvelles fissures se déclareront vraisem
blablement dans le bloc, hâtivement replâtré, 
des groupes de gauche. 

M. le Président du Conseil a donc pu cal-
< "1er qu'en remettant à quelques jours le 
dénouement du conflit, il avait chance de tenir 
n'clques atouts de plus dans son jeu. 

D'autre part, la majorité cartelliste de la 
i ummission ayant feint de marquer un point 
à son actif, éprouve «ne satisfaction d'amour-
propre qui l'incline à la conciliation. Le» com
battants te regardent avec moins d'hostilité, 
et, pour a» peu. Us jetteraient bas leurs armes 
qu'Us ne conservent plus que par une défiance 
instinctive. 

Mois il ne suffit pas de désirer un arran
gement: encore faut-il pouvoir en fixer les 
bases. Or, c'est là que réside la difficulté, car 
la taxe sur les paiements sera difficilement 
adoptée par les cartellistes, même si le Gou
vernement accepte la proposition de MM. 
Raoul Péret et Falcoz aen limiter la durée à 
une année. . _ , . , . 

Le Gouvernement se resoudra-t-U en défi
nitive, à substituer, à la taxe sur les paiements, 
un autre impôt de rendement équivalent II 
est clair que MM. Briand et Doumer ne sont 
nullement enthousiastes de la mesure aufU» 
proposent, mais U leur suffit, pour la pré
férer à tous le» projets qui leur sont pré
sentés, qu'elle soit la plus efficace. Ils pensent 
que la politique doit s'effacer devant la teen-

' " i o ' politique lemportera-t-éUe tout de 
même? C'est ee que noue verront la semaine 
prochaine. ( R... 

AU MAROC 

Le capitaine Gordon Canning 
rend compte de sa mission 

à AbdSel-Krim 
Rabat, 1G janvier. — Dès son retour à 

Tanger, |e capital»* Gordon Canninp a •ép*-
<hé un • • ! ! • à Ah -e'-Kim pour le•tenir 
au courant «le .-a mission à Paris. Il séjour
nerait quelques i-anaines à Tanger. Par 
ailleurs, lo eapiuiue Cardiner est revenu a 
Tanger, où il « de fréquentes entrevue» avec 

L'ASSAINISSEMENT FINANCIERIftMMt tut été WjHyfelLe froid, la neige, la tempête 
La Commission des Finances 

en l'absence des membres de la minorité, continue l'examen 
du contre=projet du Cartel 

Paris, 10 janvier. — Conformément à sa 
décision d'hier soir, la Commission des Finan
ces de la Chambre a repris samedi matin, 
toujours en l'absence des membres de la mino
rité, la discussion des articles 3 et suivants 
du contre-projet élaboré par la Commission 
nscule des gauchies (proposition de loi de M. 
J.-L. Duniesnil). 

Comme le projet du Gouvernement ne com
porte ipas de dispositions analogues à celles 
qui sont contenues dans ces articles, ceux-ci 
devront être «'•values par les services lin 
Ministère des Finances, eu vue de faire con
naître au ministre les ressources supplémen
taires qui peuvent en être attendues. 

Qiiaut aux articles du projet gouvernemen
tal qui visent les dispositions contenues égaûe-
nient dans le contre-projet cartelliste, ils 
seront confrontés avec ces derniers textes et 
probablement aménagés avec des taux trans
actionnels. Il s'agit notamment de l'augmen
tation «tes prix du tabac, de l'impôt sur les 
opérations en Bourse, des droits compensa
teurs du change aux exportations, etc. 

UN ESPRIT DE CONCILIATION 
RÈGNE AU SEIN DE LA COMMISSION 

II restai» à régler ensuite la question de la 
taxe sur les paiements (article 13 du projet 
Doumer), à laquelle les membres de la Com
mission demeurent hostiles; mais on continue 
à espérer qu'une ^ solution transactionnelle 
pourra, là aussi, être trouvée, étant donné 
surtout que des ressources supplémentaires 
seront apportées par les nouvelles dispositions 
adoptées par la Commission et dont certaines 
pourraient être immédiates. D'autre part, le 
même esprit de conciliation qui s'était mani
festé hier, à la fin de la réunion, après l'audi
tion de SIM. Briand et Doumer paraît conti
nuer à régner ou 6cin de la Commission. 

ADOPTION DE L'ARTICLE 7 
^ Enfin, elle a adopté l'article 7, irelaiif à 

l'application de l'impôt sur le revenu aux 
personnes non domiciliées en Franco, niais y 
possédant une ou plusieurs résidences. 

Afin de permettre de comprendre la portée 
de l'article 6 ci-dessus, il convient Ho citer 
un exemple: En supposant qu'un chauffeur dte 
taxi soit victime d'un accident, s'il réclame ù, 
l'auteur de cet accident une somme de 80 fr. 
par jour pour incapacité de travail, cette 
somme représentant un salaire moyen, il devra 
soumettre au contrôleur des Contributions 

directes l'acte par 'lequel il fera cette récla
mation, «tin que le contrôleur puisse vérifier 
si sa déclaration relative à l'impôt sur le 
revenu est exacte. 

UNE LETTRE AU PRESIDENT du CONSEIL 
DES 61 CHAMBRES SYNDICALES 

DE L'UNION DES TISSUS 
Paris, 10 janvier. — Au nom «les soixante 

et une chambres syndicales do l'Uuion des 
Tissus, M. Kempf, président «le- l'Association, 
vient d'adresser au président du Conseil une 
lettre dans laquelle il dénonce le péril que 
l'esprit do parti fait courir aux finances 
nationales. 

Sans doute, icriti l . t'est su prix des plus candes 
difficultés que- «Vs >sroupora«wHs industriels parvien
nent » maintonir l'activlt* économique, du pa^s gra
vement compromise par l'instabilité de la devise; 
néanmoins, convaincu que la «stabili'é du /tanc est â 
condiliun primordial.' Un i edres-^ment llnancicr *t 
que celle stabilité exi-'e 1« vole npide des projets du 
ffouvernement, ils sont prêts .* accepter le poids fov-
mrdable des nouveaux impôts. 

Mai* enoore faut-il que, le Parlement comprenne 
euuii que- le temps eat fini des discussions électorale» 
et «les programmes démagogiques. 

Après avoir déploré l'impuissance des assemblées 
parlementaires depuis de longs mois a r .-dresser nos 
finances, M. Kempf conclut : 

Si, contrairement à notre espoir, cette impuissance 
devait se prolonger, il faudrait craindre alors que ce 
pays de tr.iTail et d'épargne, appauvri par chaque 
inflation 'lourel» députa un an, ne pardoane r** »u 
réxim.' parlementaire l'inflation décisive qui ÏWOTO-
qurrait la chute verticale du franc. 

UN ORDRE DU JOUR DU GROUPE 
EXTRAPARLEMENTAIRE 

de la DEFENSE DU COMMERCE de DETAIL 
l'aria, l t janvier. — Le groupe extra-

parloiuentuire de la défense du commerce de 
détail, réuni sous la présidence de M. Bouts 
Kollin, député de la Seine, a voté un ordre 
du jour remerciaut lo président du Conseil 
de l'accueil qu'il lui a réservé. 

Il invite lo gouTerncment & rechercher l'équilibre 
l.udg. luire et l'assainissement financier daaa de sé
vère» é'-onouiies, que l'Etat, qui doit donner l'exem-
;,,. a le devoir de «'imposer et dan* l'amélioration do 
1 rt-Mt-tte de contrôle et du recouvrement des impôts 
existante : dans la Tonte par l'Etat de touto la partie 
.i son domaine susceptible d'être réalisée dans on 
aménagement plus productif des monopoles. Il affirma 
que les comnrerçants sont prêts à collaborer de toutes 
leurs forces au redressement financier, mais il re-
p»u<ào la taxe projetée sur les paiements, qui sbontit 
au doublement de la taxe sur le chiffro «l'affairés, par 
suite d'un accroissement, du prix de la vie, et qui 
viendrait aggraver ssssara l'inégalité fiscale dont lo 
t u.iiMie'.ve n'a cessé do se plaindre. 

XOS HOTES L'ÉTAT DE SANTE 
DU CARDIN AL MERCi*ER 

les 18 milliards MAm 
Paris, 16 janvier. — Par question écrite, 

M. D. Bouteille, député, avait demanda au 
Ministre des Finances d'indiquer comment 
ont été employés les 18 milliards d'inflation 
votés depuis le début de l'année 1925 par 
les Chambres. ' 

Le Ministre répond au < Journal Offi
ciel » : 

Depuis* le début de l'aum'c 1925, la limite des 
avances de ta Banque de France a l'Etat a été 
relevée de 17 milliards et demi «t le maximum de 
U circulation des biHets a aubi une augmenta
tion d'égale importance. A la date du 10 dé-
embre 1935, le montant des prélèvements ef
fectués à la Banque par le Trésor, depuis le dé
but de l'année ne s'élevait qu'a 11J900 minions. 
Les sommes ainsi prélevées eu cours de l'année 
ont été utilisées pour faire face: 

1° A concurrence de 1.350 Taillions eu nombre 
rond, il ta régr/arisation d'opérations de tréso
rerie afférentes à l'année 1924: 

'-'* A concurrence de 9 milliards environ, a«t 
remboursement d'une partie de la dette commer
ciale extérieure, ainsi que des valeurs du Trésor 
et «lu Crédit national: 

*• A concurrence de 1.550 millions en nombre 
rousJ, aux avances consenties par le Trésor, en 
vertu «les Jois existantes, a diverses «xsHcctivités, 
teMes que le Crédit National, les chemins de fer 
de VEtat et d'Alsa<?e-Lorraine, la Caisse des 
pensions. 

Les Jeunes Catbeliqaes démocrates 
Une lettre de SS. Pie XI au Sillon cataoiique 

Le R. P. SJohmitt, directeur ecclésiastique 
du Sillon Catholique (28, rue d'Astorg, à 
Paris), vient de recevoir du cardinal Gas-
parri, la lettre suivante, adre^i»» au nom du 
Saint-Sièse: 

Del Vatk-uuo. 19 décembre 1925. 
Negri'Uri* di S*ito » 

di Sua Baavtita 
— Tn's Mvéfaal Tère, 

!*• gaint-Pèrc a n'Çii en son teurpa et a «c-
rvM'tUi avep une paternelle) satisfaction riKunurage 
filial de votre Paternité lt«'v<'-rt'ii<lissimc et de M. 
Robert Piolet, président du» « Sillon catholique «. 
Il a particulièrement agréé les très nobles réso-
httiona et les fructueuse* initiatives qui Lui ont 
été présentées-, sous la recommandation à la fois 
de Bon Eminence le Cardiml-Arehevêque de Pa
ris «t du Nonce Apostolique. 

Pttisqare jusqu'ici vos travaux ont porté des 
fruits consolante, conformément aux saintes in
tentions qui inspirèrent la formation des « Sfl-
lous catholiques », au lendemain de la Lettre de 
Pie X. de sainte mémoire, «lalée «ht 25 août 1910, 
et puissjue, d'autre part, «aine? sont vos mé
thodes et vos directives telles qu'elle» sont expo-
ai'ei dans l'opuscule présenté au Haint-Pèrc sur 
le1 « Sillon rnUioliijue «le Paria », il y a tout lieu 
d'p.,>0rer. comme le Saint-Père Lui-mêuie l'es-

_ père, avec une yloine cjoniiancc, que le» réstxita-ts 
"•'•itii.i • 

(Wide YVoild ptMtsS.) 

LA PRINCESSE VUTTORIA DE SUÈDE 
QUI, AVEC SON FILS, VA VENIR EN FRANCE 

Le général Percin va être traduit 
devant le Conseil 

de l'Ordre de la Légion d'honneur 
\jEcho de Paris annonce «iiie le général 

Peroin vient de comparaître devant une Com
mission d'enquête désignée par le gt'ncnil 
Dubail, grand dbancelier de la Légion d'hon
neur. Cette commission comprend M. Bar-
rire, le général Bertjboulat et l'amiral Lacaze. 
Il a été appelé à s'expliquer sur ses écrits 
relatifs à l'Alsace-Lorraine. 

On se rappelle que le général Percin avait 
notamment écrit dans un .journal socialiste 
que ees provinces ne tenaient nullement à 
devenir françaises. 

L'Echo de Paris ajoute que la décision de 
la Commission d'enquête 6era prise incessa-
ment et qu'il est hors de doute qu'elle con
clura à la comparution du général devant lo 
Conseil de l'ordre. 

• 

Au cours d'un incendie 
des pompiers sont blessés 

par une explosion à Paris 
Paris, 16 janvier. — Un incendie s'est 

déclaré dans les caves do l'immeuble portant 
le nurnéro 13 âe l'avenue Wagram. Tandis 
qu'on luttait contre le fléau, une explosion 
s'est produite. Cinq sapeurs-pompiers ont reçu 
des brûlures assez graves et un commence
ment d'asphyxie. Le capitaine Quesnel, blessé 
à La main droite, et le sergent Neuville ont 
été soignés sur place. Les autres blessés ont 
été transportés à l'hôpital du Val-de-Orâce. 

a) 

Des cambrioleurs volent 
pour 200.000 francs de fourrures 

à Paris 
Paris, 1G janvier. — Des cambrioleurs se 

sont introduits dans le magasin de M. Gold-
farb. 68, rue do la Chaussée-d'Antin. Les mal
faiteurs, professionnels sans doute de ce genre 
de vol, se sont bien gardés de «'amtsanaaser de 
ajsaVatariea de peu de valeur. 11- ont eaapoHé 
un certain nombre d« inauliaiix «!.: prix. Lt: 
montant du .ot atteint 200.000 fraajcs. Le fait 
que le eatrvice de l'identité judiciaire a pu rele
ver quelques empreintes, aidera sans doute la 
police ù «orienter ses recherches. 

ISruxi lis, 1G Janvier. — Samedi matin, 
la Peine accompagnée de la comtesse Van 
ili n Steen. a fait une visite tt notre vénéré 
prélat, dont l'état de faiblesse reste sta-
tiomiaire. 

P.nixellcs, M janvier. — Le cardinal Mer
cier s'éteint doucement. Samedi, dans la soi-
r<V. il a été pris d'une nouvelle crise de 
viiniissomcuts, apivs laquelle il s'est assoupi. 

L'ti télégramme des vicaires généraux 
de Matines à l'Académie des sciences 

morales et politiques 
l'a ris. If. janvier. — Lecture a été donnée 

cet après-midi il l'Acail-émic des sciences 
tuoraUvs et politiques d'un télégramme de 
renu-rviements. adressé, par les vicaires gé-
Bt-raux d<' Maliucs, M nom du cardinal Mer
cier, en ivponse aux vœux de prompt rcta-
Miss,.meut que lui avait cnvoy«£s l'Académie. 
Y'<ici le teste «le ce télégramme: 

I.< Cardinal- Mercier .vivement touché de» 
ai.uh.iii-. exprimés vous prie d'agréer *ea rerner-
tiemeats et n e respectueux hommages. 

a>—1 

Le coup de grisou dans une mine 
américaine 

Dix-sept cadavres retrouvés 
l'arminïton (Virginie Ouest), 10 janvier. 

— L'équipe de secours descendue dans le 
puits a déclaré, en remontant a ia surface, 
qce scizi! hommes sont ensevelis, mais qu'ils 
n'ont pu tara atteints. Dix-sept cadavres out 
âti 1 atrosjTaa, Ou reste anxieux sur le sort 
de six autres mineurs. 

4 

La manifestation «es tncUonnaires 
prévue pour dimanche, i Paris 

Paris-, 16 janvier. — On sait qu'en raison 
de l'immixtion d'éléments étrangers à la Fédé
ration Nationale des Syndicats de Fonction
naires, dans la manifestation organisée pour 
dimanche, place de la Concorde, et dans l'inté
rêt de l'ordre public, le préfet de police vient 
de notifier à la Fédération que la manifesta
tion projetée était interdite. 

Mais le conseil de la Fédération des Fonc
tionnaires, dans une réunion tenue ce matin, 
a adopté un ordre du jour maintenant les 
ordres donnés ù ses membres pour l'ordon
nance de la manifestation pro.ietée. 

s> • 

EN SYRIE 

Nos troupes chassent une bande 
de rebelles 

Beyrouth, 16 janvier. — Dans la journée 
et dans l'a nuit du 14 janvier, des Tcher-
kesses et la colonne Vergne ont etoasaé, .après 
un vif combat, les «"belles du village d'Ach*-
iieh. 

Quelques cadavres de bandits sont restés sur 
le terrain. Un canon de 37 et un appareil télé-
phonique ont été pris aux rebelles. 

La bande s'est repliée sur l'Ouest. 

LA QUESTION DES SALAIRES 
DANS LES MINES 

»t quira toiijoûr'silavar favesir, et qulls contribueront twïïblir's 
ta . a former une phalange plus nombreuse de 
jeunes gens voués a l'«ipoetoi«f catnnlique et a la 
«iéfense <rc l'Kglise. même dans l'ordre social, eu 
milieu de la société coutempoiairc qui a tant be
soin aussi du zèle H de l'action iufatlgabîc «le 
pieux et fervents laï'is catholiques. 

C'est pourquoi le Saint-Père, dans rct. heureux 
espoir, outre ses fi'licitations pour > bien «'•-
eoinp'.i et les ent^s)ra<jaatents a progresser t-m-
fassra sJavaasTage, qu'il adresse a votre oeuvre ,1e 
jeunesse, vous envoie de ta it rasai M vous, Très 
H«';vérend Père, A M. Ttobert l'ijeler. président, 
et à Unis Jes membres dévoués du « Sillon catho-
lUpie ». la !>('->ié<iiction apostolique. 

Ave. des sentiment ; ,lo particulière et -inei'-re 
estime, je BM di- «Te rentre l'atetnité Il'H'éren-
dissime le très Mlfectienné ''ans le Seigneur. 

P. Card. Gasparri. 
L'icuvie prol'imle de foi mil ion religieuse, 

d'éducation sociale et civique léaltsée par le 
Sillon Catholique i.'oti-u: par cette lettre une 
très explicite approbation. 

Lt lettre de SS. Pie X, en date ira 2"i août 
lflft, iivnit i'onné «les directive.- au SUUm H 
exprimé la patornellr recommandai ion <iuc ses 
Cercles d'Eudes, sous la direction «les évêques, 
pris-.seut la dénomination 'le Sillons catholi
que*. 

l>a- M lettre du 10 déc înb-e lOi"). SS. 
l'i" XT eon-acr» ia réalisation accomplie. Ces 
deux documents uontifirauix a--tuent nu Sillon 
( ii'holique une lia-e piécieuse ù son action. 

Un grave accident d'automobile 
dans l'Isère 

U n capitaine tué 
trois autres officiers blesses 

«lienoble. 10 janvier. — l'nc automobile 
dans Jaquelle avaient pris place le cwlouel 
Moreteau. du 54* d'artillerie, le lieutenant-
colonel Pcra et les capitaines Seva et Mer
cier, du même régiment, a capoté sur la 
route de Vienne à Lyou, près do Peyzin 
(Isère). L'officier qui conduisait s'est trouvé 
soudain en présence d'une voiture débou
chant d'un chemin de traverse, dont l'arri-
vx>e lui avait été masquée par une maison. 
Le chauffeur a blfi^ué ses freins, mais î'auto-
u-.obile a fait panache. Le capitaine Seva a 
été tué sur le coup; le colonel Moreteau et 
te capitaine Mercier ont été très gravement 
blessés; le lieutenant-colonel Pcra s'en est 
tiré avec quelques contusions. 

DANS U LÉGION D'HONNEUR 

L E S V I C T I M E S 

A Paria, la Miffa est tombée avec abon
dance durant toute la matinée dans les quar
tiers périphériques; de nombreuses rues où 
la circulation est peu importante sont cou
vertes d'une couche de neige de plusieurs cen
timètres d'épaisseur qui en certains endroits 
bien abrités affleure aux trottoirs. 

Dans le centre de Paris la neige fond au 
fur et à mesure qu'elle atteint la chaussée. 
Il en résulte une botte glissante qui rend très 
pénible la circulation des autos, 

A Nevera, de nombreusse chutes de neige 
Se suceiNlent, recouvrant la ville et tout le 
département. La circulation devient difficile 

bauU-s des arromliatsements tie Prades et da 
Çeret. La bourrasque de neige a causé dea 
dégâts très importants. Elle a fait notamment 
dérailler une locomotive en gare de Lupia, ou 
la circulation a été totalement interrompue. 
UN BATEAU DE PÊCHE BRETON 

PERDU CORPS ET BIENS 
Brest, 16 janvier. — On sait que le bateau 

de pêche .Stltiione-ct-Simoa, du port de QviU 
vinec, a disparu au cours de la tempête du 
15 novembre, dans des circonstances incon
nues jusqu'ici. Le capitaine d'une goélette 
anglaise vient de faire connaître aux autorités-
maritimes qu'une collision a eu lieu au large 

LE PAT1NA<X AU BOIS DE BOULOGNE, A PARIS 'Photo Brasger). 

et on signale de nombreux accidents. Le froid 
reste très rigoureux. 

A Clamecy, le thermomètre est descendu il 
1M degrés au-dessous de zéro. 

Du Bourget. — Les uuages de neige qui se 
sont amoncelés sur le Nord de la France à 
une altitude ajssj n'excède souvent pas 100 
mettes, ont contraint les ligues Paris-L n Jres 
et Paris-Amsterdam, à suspendre leur trafle. 

A Nîmes, la neige a recouvert le sol d'une 
couche de plusieurs centimètres. Le froid 
continue il sévir eur la région. 

Près de Manklucl. dans une fosse, on a 
trouvé sous la neige le cadavre d'un incounn. 
On suppose qu'il s'agit d'un chemineau sur
pris par la neige et qui a succombé à une 
congestion causée par le froid. 

A Epinal, après le froid très rigoureux de 
• • l i a i s lia an, la a'eet radou

cie. Par contre, la neige tombe en abondance, 
couvrant les rues de la ville et tous les envi-
rons-. '. ' 

Aux environs de Gérardmcr, clic atteint en 
certains endroits «ne liauteur d'un mètre. 

A Lyon, la tii'igc cet tombée i>ur intermit
tence, à (Ma ilivons. I.a Saône charrie des 
glac-otis. 

LE FROID CAUSE DEUX VICTIMES 
Le i'roiil a etMai <l< uv morts dau- ia région 

lie Cliattauroux: M"10 V1" Chaire, 78 ans, du 
Hlanc. et. M. Jules Ilélion, 81 an>. de Baf-
fer. La température est moins rigoureuse à 
"la suite de l'abondante chute de neige de la 
nuit «lernièrt1. 

!,:: tempête di vent et de neige t'est apai.-ée, 
niais le froid reste rigoureux dans les ixarties 

d Annen, précisément U jour do la dispari. 
ttou du Silvuinc-ct-Simoti, entre son bâtiment 
et nu outre bateau. La mer était si manvaise 
a ee moment, dit le capitaine, qu'il loi a été 
impossible de porter secours aux malheureux 
•font il entendait les appels dans la nuit. Ou 
a tout lieu Uc croire qu'il s'agit du bateau de. 
peche disparu. 

UN ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
EN SUISSE 

Trois tués et cinq blessés grièveaseat 
Zurich, 16 janvier. — Un accident de che. 

mm de fer s'est produit sur fa lijrne de mon
tagne «lu Zugerberg. La neige rouvrant Ici 
rail-, 1111 wanon a déraillé en passant dans 
une courbe et est allé butter eontre un arbre. 

I* i-onducleur a été écrasé sorts la T 
Deiii \o>iageurs ont été tués et einq 
grièvement blessés. 

VIOLENTE TEMPÊTE SUR LA-COTE 
.ESPAGNOLE 

Madrid, lii janvier. — Une tempête de 
pluie «M «le neige sévit avec une extrême vir>-
lein c -tir toute la «-ôtc, «ians les environs ii > 
llaecelotie. \a nier a «uvahi plusieurs petites 
loralilé.s dans la banlieue de Barcelone, 
eiiiiionunt plus de 200 barques de pêcheurs 
et «-ii.loiuinaireaiit Li.neiiieut plusieurs édifiées. 
Plusieurs personnes ont été blessées. Une «m» 
buluute automobile, qui allait porter du 
M-i-our- dans un village de la côte, • été hap
pée par une énorme vague et entraînée en 
mer. Les autorités de Barcelone se sont ren-
«lues sur les lieux sinistrés pour y organiser 
<k'.- sccoiir-. 

L'affaire de contrebande d'armes de guerre de Nanbeege 

Paris, 16 janvier. — La Fédération Natio
nale des Travailleurs dn sous-ael se réunira le 
11' janvier, à Paria, 211. me Lafayrtte. M » ' ' 
déliltérer notamment sut la_«iueslion de l'aus-
iticntutiou des salaire-. IJI Fédération unitaire 
lt** Mineurs se réunira de son côté, à P«*>*.' 
le 19 janvier, pour délibérer sur b* même 
quoètkw. 

(WiOs Wovld pîiitol.i 

LE CLAIKON SELLIER 

?ut, eu 1916, sonna le « Cessez le feul » 
i l'armistice 

cl oui at décore de la. Légion fhtmtcyr 

LE CAS OL PRINCE DE CH1MAY 
ET DU COMTE DE ROHAN 

Avant de continuer l'instruction de cette 
iirt'aire de contrebande d'armes de guerre, 
II, «;iorian, juge d'instruction, attend les 
résultats des Commissions rogatoires qui ont 
été envoyées A Paris et à Lille. 

Km <e «îui coucerue celles parvenues dans 
la capitale, elles ont trait au prince Philippe 
«le Caraaaae ITfclsaar dont IMMectte était 
réi-'isscur, et au comte de Itohun-Chubot, il 
ipii, selon les déciaratious faites par l'inculpé, 
Us armes étaient destinées. 

Xe connaissant pas encore les résultats de 
tes Commissions rogatoires, ou ne peut en
core affirmer la complicité de ces deux per
sonnages dans cette affaire. Néanmoins si les 
«lcvla ni lions faites jeudi, pur Detanx-he un 
tnge d'instruction d'Avesnes. sont reconnues 
exactes, il 11e tait aucun doute «juc la eom-
plicilé du prince de Caraman-Chiiuay et du 
«ointe de Uohau-C'habot ue soit nctteuTent 
établie. 

D'ailleurs, pensons-nous, il la suite de la 
découverte d'une facture d'un armurier de 
Bruxelles «jul a fourni les armes, et de la 
lettre adressée par le prince de Chimay a son 
régisseur Delaroche. lettre qui contenait des 
instructions précises quant a la façon d'oipé-
rer, l'opinion du juge d'instruction est toute 
faite. 

Il est .loue très vraisemblable que le prince 
de Chimay et le comte de Rouan-Chabot se
ront poursuivis | la reutréle de la douane et. 

le cas échéant, par le Parquet d'Avesnes, 
selon la tournure des événements. 

Signalons que de son coté, l'Administra-
lioti des douanes ne reste pas inactive et 
qu'elle poursuit une enquête très aerréc non 
se ileaueat relativement * cette affaire mai* 
nus-i | iiueUiiies affaires d'importation d'ar
mes «pii se sont produites ces «lernlèrcs 
années, dans cette partie du département, 

LES BALLIES ÉTAIENT-ELLES 

EXPLOSIBLES? 

y lias avons dit. il y a quelque- jours, 
qu'une partie des balles saisies paraissaient 
."•tre d«*s halles e.vplosiblcs. A ce pro|»s, un 
de nos confrères a reçu une communkation 
d'un de ses lecteurs qui i»ar suite «i'uu long 
M'J'.I.I- daus l'Afrique centrale, se trouve fa-
miliari-é avec ee genre de projectile. 

Suivant ses observations, on se trouverait 
plutôt en présence de balles expansibles, 
bulles euinisMi'es jusqu'aux deux tiers seule
ment avis- la tête en plomb mou. Ces balles. 
lorsqu'elles rencontrent un os dans le corps 
de lauimal. s'i'-crasent et causent des arra-
cheiueuls de chairs considérables, avec un 
initiée de sortie jusqu'à dix fois plus grand 
«pie l'ouverture d'entrée. 

Nous ne turderons pas certes il être ren
seigné «V ce sujet, .car M. Gloriau, juge d'ins
truction, désignera sans nul doute un expert 
_i n seulement pour examiner les armes sa1-
sies mais aussi les munitions. 

LES JEUX OLYMPIQUES 
M. Bénazet, sous-»ecrétaire d'Etat, préside la 

remise des récompenses aux vainqueurs 
des Jenx olympique» de 1924 

Paris, 10 janvier. — Cet après-midi a eu 
lieu sous la présidence do M. Benezet, 60tis-
secrétaire d'Etat, en la salle des ingénieurs 
civils, la remise des vases do Sèvres offerts 
par la ville de Paris, aux vainquwrs des Jeux 
olympiques de 191Î4. 

Après deux allocutions «le M. le reente 
Clnry, président du Comité olympique frau-
çals et de M. Benazet, M. I-'rantz Rekhcil 
procéda il la remise des récompenses aux cou
reurs cyclistes Miclhard, Choury, Cugnot, 
BlancOionnet, Wambet, Hamel; aux escri
meurs Itoger Ducret, tiaudin, Cattiau, Cou-
prot. .Tebier. Bnchart, Teinturier, Labattut et 
Uppnsaaa; aux nageurs De Borgie, Delber-
ghe. Deaanettre, Dujaixlin. Mayau-l. Padon. 
sttjal : le gymnaste Seguin-; les haltérophile» 
Rigoulot et Déeottiguies : le. lutteur Deglane; 
te tireur CoqueUn, de Lille, et le .littérateur 
RDOÛJX fiéo enâiiei . 

On immeose incendie au Canada 
Deux millions de dollars de dégâts 

Québec, 16 janvier. — Vn incendie vient 
de détruire la majeure partie de l'hôtel du 
Chftteau Frontenac, l'un des plus beaux bâ
timents du Canada et de l'Aroériquc du Nord 
situé non loin du champ de bataille histo
rique où Wolf et Montcalm ae refteontrèrent. 

On n'est parvenu il mattrjsen le feu 
qu'après huit heures d'efforts inceAants au 
cours desniiels de nombreux pomjners out 
été blessés". 

L'hôtel, qui appartient à la Ootnnagnie du 
Carsadian-Paclflc-Baira-ay, contenait ©00 
chambres et de spacieuses salles de récep
tions. 

A la première alarme, les trois cents voya
geur* qui se trouvaient dans l'hôtel en purent 
sortir eu emportant avec eux, daae ta nuit 
glaciale, tout ce qu'ils pouvaient saisir do 
leurs vètemunts. • 

On «stime les défit» A deux msgejaf de 
doUata, 

• 
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